
 

 

Carnet de route  
pour les fraternités 

Avent 2017 - Pentecôte 2020 

Troisième étape 





 

Pourquoi des  
Fraternités missionnaires ? 

 

Parce que dans notre monde qui porte à 
l’anonymat et au relâchement des liens, 
beaucoup aspirent à des relations de 
confiance dans la proximité. 

 

Parce que l’Évangile est un trésor pour notre temps.  
 

Parce que l’intériorité et le silence nous manque.   
 

Parce que l’écoute de la Parole de Dieu, reçue dans la prière et 
le partage entre frères et sœurs, est un vrai lieu de conversion 
à la vie de disciples-missionnaires. 
 

Parce qu’à son origine, l’Église a pris naissance dans de petites 
fraternités de disciples qui se réunissaient dans des maisonnées 
et que ce temps est à nouveau le nôtre aujourd’hui.  
 

Parce qu’entre les relations interpersonnelles et la grande 
assemblée de l’Église, l’évangélisation passe par l’échange 
confiant en équipe fraternelle. 
 

Parce qu’une fraternité missionnaire encourage ses membres à 
se montrer ouverts et sensibles aux hommes et aux femmes qui 
vivent en proximité … 
 

Autant de raisons qui, dans le souffle de l’Esprit-Saint, 
provoquent l’Église de Coutances et Avranches à faire naître 
des fraternités missionnaires. 
 

Ces fraternités sont pour moi la source d’une grande joie. Elles 
sont précieuses pour le témoignage d’évangile de l’Église 
aujourd’hui et demain. 
 

Merci alors à vous de réponde à ce défi en entrant dans ce 
parcours des disciples-missionnaires en compagnie de 
l’évangile selon saint Luc.  Belles rencontres à tous. Que le 
Seigneur vous bénisse ! 
 

Fraternellement dans le Christ Jésus. 
 

+ Laurent Le Boulc’h 
Evêque de Coutances et Avranches 



 Carnet de route 
ÉTAPE 3 

1 - L’ESPRIT  DE LIBÉRATION 

2 - L’ÉCOUTE ET LE TÉMOIGNAGE DE LA PAROLE 

3 - LA RENCONTRE DE LA VIE ET DE LA MORT 

4 - LA MISÉRICORDE, L’EXPRESSION DE L’AMOUR ET LE PARDON 

5 - CONTEMPLATION ET ACTION  

6 - LE PARDON 

7 - LA CHARITÉ 

8 - L’ACTION DE GRÂCE 

9 - LA PRIÈRE  

10 - LA BONNE NOUVELLE DU SALUT  
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LES FRATERNITÉS MISSIONNAIRES  

Chemin faisant, notre regard de disciple-missionnaire et notre perception de 
la fraternité missionnaire se sont forgés, et nous invitent à partager ce qui 
nous semble de plus en plus l’essentiel pour les fraternités. 

 Les fraternités missionnaires sont appelées à devenir un 
noyau de la vie et de la mission de l’Église diocésaine. Elles 
ont vocation à perdurer et à se répandre toujours plus 
dans le diocèse. Elles ne sont pas une étape, mais un 
élément essentiel des processus d’évangélisation. 

 

 Les fraternités missionnaires sont des lieux d’accueil et de 
première annonce de l’Évangile. Les membres des 
fraternités portent une attention particulière aux 
personnes de leur entourage : voisinage, travail, 
associations… Ils stimulent le témoignage d’une charité 
concrète. Ils ont le souci d’inviter des personnes à distance 
du Christ et de l’Église. 

 

 Il est demandé comment faire pour évangéliser, pour 
inviter ? Il n’y a ni recette, ni méthode ! Les membres des 
fraternités missionnaires sont invités à persévérer dans la 
prière et la charité : prier pour quelqu’un, se faire proche 
de lui, oser une parole : « viens et vois ». Tout cela remis à 
la grâce de l’Esprit-Saint, qui demeure l’agent principal de 
la mission. 

 

 Les fraternités missionnaires sont appelées à soigner 
toujours plus la qualité de leurs relations fraternelles. Ceci 
se traduit dans l’écoute bienveillante les uns des autres,  
l’attention mutuelle en dehors des temps de rencontre, 
l’attention particulière quant au cheminement des 
personnes nouvellement accueillies. 

Les fraternités missionnaires sont des petites équipes de 5 à 
12 personnes, qui se réunissent au moins une fois par mois, 
prient ensemble et partagent la Parole de Dieu,  
s’encouragent à être attentives aux personnes de leur 
entourage dans un souci missionnaire. Elles se soutiennent 
mutuellement dans leur marche à la suite du Christ. 
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 Quand une fraternité missionnaire atteint 11/12 
personnes, elle est invitée à se démultiplier en deux 
fraternités de 5/6, témoignant ainsi d’une Église en sortie 
et non repliée sur elle-même.  

 

 Elles se déroulent dans un climat de simplicité et de 
confiance. L’habitude d’un même lieu de rencontre peut 
favoriser l’organisation et offrir des repères pour les 
nouveaux arrivants. 

l’animateur de fraternité 
  

Il est un veilleur, un éveilleur ! 
 

 L’animateur prépare la rencontre.  
 

 Il veille au bon déroulement de la rencontre et à ce que la 
pédagogie choisie soit respectée (voir pages suivantes). 

 

 Il veille à ce que chacun puisse prendre et trouver sa 
place, particulièrement les personnes nouvellement 
accueillies. Il peut prendre soin de rencontrer ces 
dernières plus personnellement pour entendre leurs 
découvertes, leurs questions… 

 

 Il est attentif à ce qu’il n’y ait pas de jugements enfermant, 
de discours moralisateurs, de conseils trop prégnants 
échangés durant la rencontre. Il s’efforce à ce que la 
Parole de chacun puisse être accueillie comme pouvant 
enrichir la fraternité.  

 

 Il encourage le souci missionnaire de la fraternité et de 
chacun, n’hésitant pas à relancer les uns et les autres dans 
le désir d’inviter à la fraternité. 

 

 Si des membres sont absents sans prévenir, il est bon que 
l’animateur puisse les contacter, afin de prendre de leurs 
nouvelles, les informer de ce qui s’est vécu et leur donner 
la date de la prochaine rencontre.  

 

 L’animateur prend soin de rendre compte à son pasteur 
de ce qui se vit au sein de la fraternité selon les modalités 
définies au préalable avec lui. 
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TROIS PÉDAGOGIES AU CHOIX : 
 

Les fraternités missionnaires sont appelées à être des écoles 
de liberté dans l’Esprit. Puisque qu’elles ont pour finalité 
l’évangélisation, elles veilleront à choisir la pédagogie la plus 
adaptée en fonction des personnes accueillies : 3 pédagogies 
sont proposées ci-dessous. Elles se regroupent chacune 
autour de 4 éléments : la convivialité, la prière, l’écoute de la 
Parole de Dieu, le partage fraternel. Selon la méthode choisie, 
l’ordre et la durée de ces 4 éléments varient.  
 

Le minutage de chacun des 7 temps vous donne un repère pour une 
rencontre d’environ 1h30. On veillera à ne pas dépasser les 2h00.  Il 
est préférable d’être fidèle à une pédagogie, mais pour être au plus 
près des besoins des personnes accueillies, tout en veillant à garder 
un souci missionnaire, on pourra changer de pédagogie, ou faire 
autrement si la nécessité le réclame... 

La rencontre  
des fraternités missionnaires  

1ère pédagogie proposée : 
 

L’évangile est lu trois fois dans un dialogue contemplatif :  
observer - croire - prier. Ensuite, se déroule le partage 
fraternel. 
 

1 - L’ACCUEIL : Il est d’autant plus important de le soigner que 
nous accueillons des personnes nouvelles. Chaleureux, il reste 
court.  
 

2 - LA 1ère LECTURE DE L’ÉVANGILE : OBSERVER : (≈ 20 mn). 
Elle est précédée par un chant à l’Esprit-Saint pour ouvrir le 
cœur et l’Esprit  à l’écoute du Seigneur, à l’écoute les uns des 
autres. Une personne lit l’évangile, puis la rubrique « Pour 
mieux saisir le texte ». Ensuite, vient un temps de silence (5 à 
7 mn) où chacun lit le texte personnellement, en observant 
les personnages (leurs paroles, leurs mouvements, leurs 
actions…), en se laissant toucher par ce qu’il voit, entend, 
perçoit, goûte de la scène ou du discours, en étant attentif à 
l’action de l’Esprit-Saint.  
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Après ce temps, chacun partage brièvement ce qu’il a 
observé, remarqué, perçu dans ce texte. : « je vois, j’entends, 
je ressens, je suis touché par… ». Il ne s’agit pas d’une 
réflexion, ni d’une explication, ni d’un commentaire de texte, 
encore moins d’une application immédiate à une situation. 
 

3 - LA 2ème LECTURE DE L’ÉVANGILE : CROIRE (≈20 mn). Le 
texte est lu une deuxième fois par l’un des membres de la 
fraternité. Suit un temps de silence (5 à 7 mn) pour repérer ce 
que je découvre dans ce récit de la personne de Jésus, de ma 
relation à vivre avec lui, d’un appel à vivre plus de l’évangile. 
Fort de ce qu’il a déjà entendu, contemplé, chacun est invité à 
partager ce qu’il vient de méditer, toujours en disant « JE ». 
 

4 - LA 3ème LECTURE DE L’ÉVANGILE : PRIER (≈ 15 mn) Le texte 
est lu une troisième fois, puis suivi d’un nouveau temps de 
silence. L’animateur invite chacun à s’exprimer sous la forme 
d’une prière : une demande, une action de grâce, une 
intercession... Quand tous les participants se sont exprimés, 
l’animateur conclut par une prière qui peut reprendre 
l’essentiel de ce qui a été dit, puis introduire le Notre Père. 
On peut reprendre un chant, un refrain approprié avant de 
terminer par la prière de l’Itinéraire diocésain. 
 

5 - LE PARTAGE FRATERNEL (20 à 25 mn) : Les questions 
proposées pour la rencontre sont énoncées. On privilégie 
l’écoute fraternelle bien plus que le débat. Chacun est 
soucieux que tous puissent s’exprimer. 
 

6 - LES INFORMATIONS PAROISSIALES ET AUTRES (≈3 mn) :  
Si besoin, la rencontre se conclut par le temps des 
informations et invitations paroissiales, manifestant aux 
personnes accueillies le lien à la communauté toute entière.  
Cet échange peut s’étendre aussi à des informations locales, 
concernant la commune ou le quartier. 
 

7 - LA FIN DE LA RENCONTRE : Il est toujours important de 
savoir conclure la rencontre, et de ne pas s’éterniser pour 
respecter celles et ceux dont le temps est davantage compté.  
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2ème Pédagogie proposée : 
 

L’évangile est lu deux fois. Au terme de la 1ère lecture se 
déroule le partage fraternel.  Au terme de la 2nde lecture, le 
temps de la prière.  

 

1 - L’ACCUEIL : Il est d’autant plus important de le soigner que 
nous accueillons des personnes nouvelles. Chaleureux, il reste 
court. 
 

2 - LE TEMPS DE LOUANGE (≈ 10 mn) : La louange décentre de 
soi et ouvre le cœur et l’esprit  à la rencontre avec Dieu et 
avec le prochain. Elle se termine par un chant à l’Esprit-Saint 
qui introduit à la lecture de l’évangile selon St Luc.  
 

3 - LA 1ère LECTURE DE L’ÉVANGILE : OBSERVER (≈ 20 mn). 
Une personne lit l’évangile, puis la rubrique « Pour mieux 
saisir le texte ». Ensuite, vient un temps de silence (5 à 7 mn) 
où chacun lit le texte personnellement, en observant les 
personnages (leurs paroles, leurs mouvements, leurs 
actions…), en se laissant toucher par ce qu’il voit, entend, 
perçoit, goûte de la scène ou du discours, en étant attentif à 
l’action de l’Esprit-Saint.  
 

Après ce temps, chacun partage brièvement ce qu’il a 
observé, remarqué, perçu dans ce texte. : « je vois, j’entends, 
je ressens, je suis touché par… ». Il ne s’agit pas d’une 
réflexion, ni d’une explication, ni d’un commentaire de texte, 
encore moins d’une application immédiate à une situation. 
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4 - LE PARTAGE FRATERNEL (≈ 25 mn) : Au terme de ce 
premier temps les questions pour un partage fraternel sont 
énoncées.  Dans l’échange on privilégiera de nouveau l’écoute 
fraternelle, bien plus que le débat.  
 

Ce temps permet d’être particulièrement attentif aux 
personnes qui sont plus ou moins à distance de l’Église. 
Chacun est soucieux que tous puissent s’exprimer. 
 

5 - LA 2ème LECTURE DE L’ÉVANGILE : PRIER (≈ 15 mn).   
Le texte est lu une deuxième  fois, puis suivi d’un temps de 
silence. L’animateur invite chacun à s’exprimer sous la forme 
d’une prière. Qu’il s’agisse d’une demande, d’une action de 
grâce ou d’une intercession, cette prière exprimée par chacun 
est bien sûr personnelle, mais aussi enrichie par tout ce que 
les uns et les autres ont partagé.  
 

Quand tous les participants qui le désirent se sont exprimés, 
l’animateur conclut par une prière qui peut reprendre 
l’essentiel de ce qui a été dit, et introduit le Notre Père prié 
ensemble. On peut aussi terminer par un chant, un refrain 
approprié sans omettre la prière de l’Itinéraire diocésain. 
 

6 - LES INFORMATIONS PAROISSIALES ET AUTRES (3 mn) :  
Si besoin, la rencontre se conclut par le temps des 
informations et invitations paroissiales, manifestant ainsi aux 
personnes accueillies le lien à la communauté toute entière. 
Cet échange peut s’étendre aussi à des informations locales, 
concernant la commune ou le quartier. 
 

7 - LA FIN DE LA RENCONTRE : Il est toujours important de 
savoir conclure la rencontre, et de ne pas s’éterniser pour 
respecter celles et ceux dont le temps est davantage compté.  
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 3
ème pédagogie proposée : 

 

L’évangile est lu une seule fois. Ensuite, après un temps 
d’intériorité et de partage autour du texte biblique, se 
déroule l’échange fraternel. 
 

1 - L’ACCUEIL : Il est d’autant plus important de le soigner que 
nous accueillons des personnes nouvelles. Chaleureux, il reste 
court. 
 

2 - LE TEMPS DE LOUANGE : La louange décentre de soi et 
ouvre le cœur et l’Esprit  à la rencontre avec Dieu et avec le 
prochain. Elle se termine par un chant à l’Esprit-Saint qui 
introduit à la lecture de l’évangile. 
 

3 - LECTURE DE L’ÉVANGILE : Une personne lit l’évangile, puis 
on reste quelques minutes en silence. Une personne anime la 
suite de la rencontre : elle invite chaque membre à s’exprimer 
(ce qui a été compris, perçu, ce qui reste à éclaircir du point 
de vue de la compréhension). On peut poursuivre en 
partageant ce à quoi cet évangile nous appelle, en quoi il 
interpelle. 
 

4 - LE PARTAGE FRATERNEL : La ou les questions proposées 
pour la rencontre sont énoncées. On privilégie l’écoute 
fraternelle bien plus que le débat. Chacun est soucieux que 
tous puissent s’exprimer. 
 

5 - LA PRIÈRE : L’échange fraternel se conclut par la prière du 
Notre Père. Chacun peut également partager une intention 
de prière personnelle. La fraternité reprendra la prière de 
l’Itinéraire diocésain. 
 

6 - LES INFORMATIONS PAROISSIALES ET AUTRES (≈3 mn) :  
Si besoin, la rencontre se conclut par le temps des 
informations et invitations paroissiales, manifestant ainsi aux 
personnes accueillies le lien à la communauté toute entière.  
Cet échange peut s’étendre aussi à des informations locales, 
concernant la commune ou le quartier. 
 

7 - LA FIN DE LA RENCONTRE : Il est toujours important de 
savoir conclure la rencontre, et de ne pas s’éterniser pour 
respecter celles et ceux dont le temps est davantage compté. 



L’objectif de la troisième étape dans notre Itinéraire diocésain 
est « d’organiser autrement notre Église diocésaine pour une 
annonce renouvelée de l’Évangile ». Nous n’allons pas trouver 
dans l’évangile de Luc des recettes pour répondre à nos 
préoccupations actuelles mais il vaut la peine de faire un bout 
de route avec le Jésus de Luc. 
 
Chaque évangile nous offre un portrait de Jésus avec ses 
particularités. Les extraits qui sont proposés à la méditation 
des fraternités sont propres à l’évangile de Luc. On ne les 
trouve pas dans les trois autres évangiles.  
 
Ainsi, nous découvrirons des aspects de la mission de Jésus 
que seul Luc met en lumière. L’épisode de la rencontre entre 
Jésus et Zachée, sur lequel nous méditerons dans la dernière 
étape de ce parcours, nous donne  la clé de lecture de la 
mission de Jésus, tel que Luc la comprend. En effet, tout est 
dit dans l’affirmation finale de Jésus : « Aujourd’hui, le salut 
est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils 
d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu. » (Lc 19, 9-10).1 

POURQUOI LIRE  

L’ÉVANGILE DE SAINT LUC ? 
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Père Philippe Léonard 

1Pour rédiger les commentaire après chaque passage de Luc sélectionné, je me suis parfois aidé du 
commentaire en plusieurs tomes de François Bovon : L’évangile selon saint Luc publié aux éditions 
Labor et Fides. Quand je le cite, je le signale ainsi en indiquant son nom : (Bovon). 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 4, 14-21 
 

14 Lorsque Jésus, dans la puissance de l’Esprit , revint en Galilée, sa 
renommée se répandit dans toute la région. 15 Il enseignait dans 
les synagogues, et tout le monde faisait son éloge. 16 Il vint à 
Nazareth, où il avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans la 
synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture. 17 On 
lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le 
passage où il est écrit : 18 L’Esprit  du Seigneur est sur moi parce 
que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la 
Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, 
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en liberté les 
opprimés. 19 Annoncer une année favorable accordée par le 
Seigneur. 20 Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. 
Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. 21 Alors il se 
mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture 
que vous venez d’entendre. » 

Pour mieux saisir le texte : 
Si cet épisode n’est pas au début de son évangile, il 
n’en est pas moins pour Luc un commencement. Il 
s’agit de la première prédication de Jésus au 

moment où il inaugure son activité publique. Avant même d’ouvrir 
la bouche pour s’adresser à ceux qui sont présents dans la 
synagogue de Nazareth, Jésus fait lecture d’un passage de l’Ecriture. 
Il trouve dans ce passage son « ordre de mission ». Pour nous 
lecteurs, c’est la clé de compréhension de ce que Luc va nous 
raconter de l’activité missionnaire de Jésus. 

1ère  
rencontre 



Quelques précisions de vocabulaire s’avèrent nécessaires pour bien 
comprendre comment la citation d’Isaïe explicite la mission de 
Jésus : pendant son activité publique, Jésus n’est jamais allé 
annoncer à des prisonniers leur libération de prison ! Mais, comme 
le mot grec traduit par libération/liberté signifie aussi pardon, et est 
employé dans l’expression « pardon des péchés », l’annonce de la 
libération des captifs est à comprendre dans un sens imagé : ceux 
qui sont captifs du péché sont libérés par l’annonce du pardon.  
 

Les évangélistes Matthieu, Marc et Luc ont concentré toute 
l’activité publique de Jésus sur une année. Pour Luc, grâce à la 
citation d’Isaïe, cette année est qualifiée « d’année favorable 
accordée par le Seigneur ». Le commentaire de Jésus est très bref : 
« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez 
d’entendre ». Avez-vous remarqué que Jésus ne dit pas 
« s’accomplit en moi » ? Bien sûr, c’est sous-entendu. Mais pour 
nous lecteurs, cette phrase garde son actualité.   

Questions pour aider au partage :  
 

 Par le baptême et la confirmation, les disciples de Jésus 
reçoivent l’onction de l’Esprit-Saint. Nous nous souvenons de 
ces célébrations, et nous prenons conscience que nous 
sommes habités par l’Esprit-Saint.  

 

 Pouvons nous partager un événement ou une rencontre par 
lequel, autour de nous, nous avons pu participer à la mission 
de libération de Jésus ? 

 
 

 C’est par l’Esprit que Jésus agit. Vers quels témoignages de 
libération peut nous pousser l’Esprit-Saint aujourd’hui ? 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 5, 1-11 
 

01 Or, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter la Parole de 
Dieu, tandis qu’il se tenait au bord du lac de Génésareth. 02 Il vit 
deux barques qui se trouvaient au bord du lac ; les pêcheurs en 
étaient descendus et lavaient leurs filets. 03 Jésus monta dans une 
des barques qui appartenait à Simon, et lui demanda de s’écarter 
un peu du rivage. Puis il s’assit et, de la barque, il enseignait les 
foules. 04 Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au 
large, et jetez vos filets pour la pêche. » 05 Simon lui répondit : 
« Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre ; mais, 
sur ta parole, je vais jeter les filets. » 06 Et l’ayant fait, ils 
capturèrent une telle quantité de poissons que leurs filets allaient 
se déchirer. 07 Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque 
de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils remplirent les deux 
barques, à tel point qu’elles enfonçaient. 08 A cette vue, Simon-
Pierre tomba aux genoux de Jésus, en disant : « Éloigne-toi de moi, 
Seigneur, car je suis un homme pécheur. » 09 En effet, un grand 
effroi l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, devant la 
quantité de poissons qu’ils avaient pêchés ; 10 et de même Jacques 
et Jean, fils de Zébédée, les associés de Simon. Jésus dit à Simon : 
« Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu 
prendras. » 11 Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, 
laissant tout, ils le suivirent. 

L’écoute et le témoignage  
de la Parole  
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2ème 
rencontre 



Pour mieux saisir le texte 
Le récit de Luc est plus ample que celui de Marc2. 
Luc modifie le contexte : la foule se presse pour 
écouter la Parole de Dieu. La barque de Simon sert 

de lieu d’où Jésus délivre son enseignement. Jésus est le « premier 
pêcheur d’hommes qui rassemble une foule immense comme en une 
pêche miraculeuse » (Bovon).  
 

Deuxième modification importante par rapport au récit de Marc : 
Jésus n’appelle pas à proprement parler les disciples à sa suite. 
Autre modification, Luc y superpose une pêche extraordinaire. Marc 
rapporte que Jésus s’était simplement adressé à Simon et à son 
frère André en leur disant : « Venez à ma suite. Je vous ferai devenir 
pêcheurs d’hommes. » Le récit de Luc crée comme un effet 
d’amplification qui donne plus de force à ce que Jésus dit à Simon : 
« Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu 
prendras. » 
 

Nous repérons dans ce récit :  
 L’ordre de Jésus : « Avance au large, et jetez vos filets pour la 

pêche »,  
 L’effroi de Simon-Pierre et de ses associés,  
 L’invitation de Jésus à la confiance : « Sois sans crainte, 

désormais ce sont des hommes que tu prendras » 
 La mise en route des disciples : « Laissant tout, ils le suivirent ». 
 
2On se souvient de la brièveté du récit de l’appel des premiers disciples au bord du Lac dans 
l’évangile de Marc (voir la plaquette 1 des fraternités). 

Questions pour aider au partage :  
 

 Comme les foules au bord du Lac, nous écoutons la Parole de 
Jésus. En quoi cette écoute de l’Évangile en fraternité nous 
stimule à avancer au large, autrement dit, à rejoindre les 
hommes et les femmes dans leurs occupations pour y être 
signes de Jésus ? 

 

 Quelles sont nos craintes ou nos découragements ? 
 

 Qu’est-ce qui nous redonne confiance ? 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 7, 11-17 
 

11 Par la suite, Jésus se rendit dans une ville appelée Naïm. Ses 
disciples faisaient route avec lui, ainsi qu’une grande foule. 12 Il 
arriva près de la porte de la ville au moment où l’on emportait un 
mort pour l’enterrer ; c’était un fils unique, et sa mère était veuve. 
Une foule importante de la ville accompagnait cette femme. 13 
Voyant celle-ci, le Seigneur fut saisi de compassion pour elle et lui 
dit : « Ne pleure pas. » 14 Il s’approcha et toucha le cercueil ; les 
porteurs s’arrêtèrent, et Jésus dit : « Jeune homme, je te 
l’ordonne, lève-toi. » 15 Alors le mort se redressa et se mit à parler. 
Et Jésus le rendit à sa mère. 16 La crainte s’empara de tous, et ils 
rendaient gloire à Dieu en disant : « Un grand prophète s’est levé 
parmi nous, et Dieu a visité son peuple. » 17 Et cette parole sur 
Jésus se répandit dans la Judée entière et dans toute la région. 

La rencontre  
de la vie et de la mort 

17 

3ème 
rencontre 



Pour mieux saisir le texte 
Ce récit est propre à Luc. Plusieurs indices nous font 
penser à Élie lors de la résurrection du fils de la 
veuve de Sarepta (1 Rois 17, 17-24) : 
 

 Il s’agit d’une veuve dont le fils unique est mort. 
 Jésus comme Élie le « rendit à sa mère ». 
 

On comprend alors d’autant plus l’acclamation de la foule « Un 
grand prophète s’est levé parmi nous »   
 

Dans cet épisode, on sera attentif : 
 Aux deux foules qui se croisent, l’une est du côté de la mort, 

l’autre du côté de la vie. 
 À l’initiative de Jésus qui est mû par la compassion. Il est remué 

aux entrailles selon la signification du verbe grec (« pris aux 
tripes » pour reprendre une expression populaire). Ce verbe n’est 
employé que trois fois en Luc : ici et dans deux Paraboles 
capitales : la parabole du bon samaritain en Luc 10, 33 et la 
parabole du père et de ses deux fils en Luc 15, 20 . « Le Dieu de 
Luc est compatissant, son Messie l’est aussi et de façon 
fortement émotionnelle ». (Bovon) 

 À l’acclamation « et Dieu a visité son peuple » qui n’est pas sans 
rappeler le cantique de Zacharie « Béni soit le Seigneur, le Dieu 
d’Israël, qui visite et rachète son peuple … grâce à la tendresse, à 
l’amour de notre Dieu, quand nous visite l’astre d’en haut ». 

Questions pour aider au partage :  
 

 Nous faisons partie de ces foules impressionnées par la mort. 
Comment s’exprime notre compassion vis-à-vis des personnes 
endeuillées autour de nous ? 

 

 Nous faisons partie de la foule des disciples de Jésus. Comment 
manifestons-nous auprès de nos proches notre espérance en la 
vie et notre foi en la résurrection des morts ?  

 

 Identifions-nous des événements autour de nous qui nous font 
proclamer que Dieu a visité son peuple ? 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 7, 36-50 
 

36 Un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. Jésus entra 
chez lui et prit place à table.37 Survint une femme de la ville, une 
pécheresse. Ayant appris que Jésus était attablé dans la maison du 
pharisien, elle avait apporté un flacon d’albâtre contenant un 
parfum.38 Tout en pleurs, elle se tenait derrière lui, près de ses 
pieds, et elle se mit à mouiller de ses larmes les pieds de Jésus. Elle 
les essuyait avec ses cheveux, les couvrait de baisers et répandait 
sur eux le parfum.39 En voyant cela, le pharisien qui avait invité 
Jésus se dit en lui-même : « Si cet homme était prophète, il saurait 
qui est cette femme qui le touche, et ce qu’elle est : une 
pécheresse. »40 Jésus, prenant la Parole, lui dit : « Simon, j’ai 
quelque chose à te dire. – Parle, Maître. »41 Jésus reprit : « Un 
créancier avait deux débiteurs ; le premier lui devait cinq cents 
pièces d’argent, l’autre cinquante.42 Comme ni l’un ni l’autre ne 
pouvait les lui rembourser, il en fit grâce à tous deux. Lequel des 
deux l’aimera davantage ? » 43 Simon répondit : « Je suppose que 
c’est celui à qui on a fait grâce de la plus grande dette. – Tu as 
raison », lui dit Jésus.44 Il se tourna vers la femme et dit à Simon : 
« Tu vois cette femme ? Je suis entré dans ta maison, et tu ne m’as 
pas versé de l’eau sur les pieds ; elle, elle les a mouillés de ses 
larmes et essuyés avec ses cheveux. 45 Tu ne m’as pas embrassé ; 
elle, depuis qu’elle est entrée, n’a pas cessé d’embrasser mes 
pieds.46 Tu n’as pas fait d’onction sur ma tête ; elle, elle a répandu 
du parfum sur mes pieds.47 Voilà pourquoi je te le dis : ses péchés, 
ses nombreux péchés, sont pardonnés, puisqu’elle a montré 
beaucoup d’amour. Mais celui à qui on pardonne peu montre peu 
d’amour. » 48 Il dit alors à la femme : « Tes péchés sont 
pardonnés. » 49 Les convives se mirent à dire en eux-mêmes : « Qui 
est cet homme, qui va jusqu’à pardonner les péchés ? »50 Jésus dit 
alors à la femme : « Ta foi t’a sauvée. Va en paix ! ». 
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La miséricorde, l’expression  
de l’amour et le pardon 



Pour mieux saisir le texte 
Dans les textes médités précédemment, Luc met en 
scène la reconnaissance de Jésus comme prophète.  
Ici, le geste de la femme identifiée comme 

pécheresse suscite le doute chez le pharisien Simon. Pourquoi Jésus 
la laisse-t-il faire ? Est-il vraiment prophète ? Ce qui est en jeu dans 
cet épisode, c’est l’interprétation du geste de la femme. Au regard 
du pharisien, ce geste est inconvenant. Tout laisse à penser que 
cette femme est une pécheresse au sens social du terme c’est-à-
dire qu’il s’agit sans doute d’une prostituée. 
 

Un détail important: la femme est « tout en pleurs ». Jésus 
interprète alors le geste de la femme autrement que Simon : « il 
perçoit, grâce aux larmes, le vrai sens du message caché dans ces 
gestes » (Bovon). 
 

Jésus retourne la situation en montrant non seulement qu’il connaît 
les doutes intérieurs de son hôte mais aussi la situation de la 
femme. En bon pédagogue, il ne prend pas son hôte de front. Par le 
biais d’une parabole, Jésus suscite de manière astucieuse la 
réflexion de Simon afin que ce dernier comprenne à la fois le geste 
de la femme et l’attitude étonnante de Jésus à son égard. Pour 
Jésus, le geste de la femme exprime un amour authentique (agapè). 
« Les gestes de la femme sont à la fois les indices et les causes de 
son pardon » (Bovon).  
 

Jésus peut alors révéler à la femme le pardon de ses péchés. 
L’épisode se conclut par l’annonce par Jésus : « Ta foi t’a sauvée. Va 
en paix ! » 
 

Questions pour aider au partage :  

 Il nous arrive de mal interpréter des gestes et des paroles, ou 
même certaines expressions de la foi. Nous y voyons quelque 
chose de déplacé ou de non conforme, alors que Jésus invite 
d’abord à regarder la source d’amour qui peut s’y cacher.  
 Pouvons-nous partager des expériences de conversion 

du regard grâce à l’Évangile ? 
 Comment entrer dans le regard de Jésus ?  
 

 Comment pouvons-nous témoigner de ce que dans nos vies, 
l’expérience du pardon, celui de Dieu et celui des hommes, est 
source de libération ? 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 10, 38-42 
 

38 Chemin faisant, Jésus entra dans un village. Une femme 
nommée Marthe le reçut. 39 Elle avait une sœur appelée Marie 
qui, s’étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 
40 Quant à Marthe, elle était accaparée par les multiples 
occupations du service. Elle intervint et dit : « Seigneur, cela ne te 
fait rien que ma sœur m’ait laissé faire seule le service ? Dis-lui 
donc de m’aider. » 41 Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, 
tu te donnes du souci et tu t’agites pour bien des choses. 42 Une 
seule est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui 
sera pas enlevée. » 

Contemplation et action  
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Questions pour aider au partage :  
 

 A mi-parcours, pouvons-nous échanger sur la place que prend 
l’écoute de la Parole de Dieu dans nos vies depuis que nous 
sommes en fraternité ? Qu’est-ce que cela change en nous ? 

 

 Sommes-nous devenus un peu plus des contemplatifs ? 
 

 Ce ressourcement à la Parole de Jésus reçue en fraternité nous  
      aide-t-il à agir autrement dans notre vie ? 

Pour mieux saisir le texte 
« Luc raconte ici, de façon ramassée, un épisode à la 
fois réel et idéal, concret et exemplaire » (Bovon). 
Marie ne dit rien. Le lecteur est invité à contempler 

son attitude. Quant à Marthe, Jésus ne la condamne pas, mais il lui 
rappelle où est l’essentiel.  
 

Ce petit épisode met en scène un thème cher à Luc : l’importance 
de l’écoute de la Parole de Dieu dans l’écoute de Jésus :  
 

 Cf. Lc 1, 45 : Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des 
paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. 

 5, 1 Or, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter la 
Parole de Dieu. 

 5, 15 : De plus en plus, on parlait de Jésus. De grandes foules 
accouraient pour l’entendre et se faire guérir de leurs maladies. 

 8, 21  il leur répondit : « Ma mère et mes frères sont ceux qui 
écoutent la Parole de Dieu et la mettent en pratique. » 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc  15, 1-2 ; 11-32 
 

01 Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour 
l’écouter. 02 Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : 
« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec 
eux ! ». 11 Jésus dit encore : « Un homme avait deux fils. 12 Le plus 
jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part de fortune qui me 
revient.” Et le père leur partagea ses biens. 13 Peu de jours après, le 
plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays 
lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre.14 
Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce 
pays, et il commença à se trouver dans le besoin.15 Il alla s’engager 
auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses champs 
garder les porcs.16 Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les 
gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait 
rien. 17 Alors il rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers 
de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de 
faim ! 18 Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai 
péché contre le ciel et envers toi. 19 Je ne suis plus digne d’être 
appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” 20 Il se leva 
et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père 
l’aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se jeter à son cou et 
le couvrit de baisers. 21 Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel 
et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” 22 Mais le 
père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez le plus beau vêtement 
pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux 
pieds, 23 Allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et 
festoyons. 24 Car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la 
vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” Et ils commencèrent à 
festoyer. 25 Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut 
près de la maison, il entendit la musique et les danses. 26 Appelant 
un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait.  

Le pardon 
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27 Celui-ci répondit : “Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau 
gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.” 28 Alors le 
fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit le 
supplier. 29 Mais il répliqua à son père : “Il y a tant d’années que je 
suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres, et 
jamais tu ne m’as donné un chevreau pour festoyer avec mes 
amis. 30 Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir 
dévoré ton bien avec des prostituées, tu as fait tuer pour lui le 
veau gras !” 31 Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es toujours 
avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. 32 Il fallait festoyer et se 
réjouir ; car ton frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; 
il était perdu, et il est retrouvé !” » 

Pour mieux saisir le texte 
Lc 15, 1-2 ne raconte pas une scène particulière, 
mais décrit un comportement habituel de Jésus qui 
suscite incompréhension et hostilité. Jésus répond 

par trois paraboles adressées non aux publicains et aux pécheurs 
mais aux pharisiens et aux scribes. 
 

Dans la première, Jésus interpelle directement ses auditeurs : « Si 
l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une ».  L’accent est mis sur 
celui qui perd une brebis et qui part à sa recherche. Lorsqu’elle est 
retrouvée, la joie est celle non de la brebis égarée mais du 
berger : « Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle 
qui était perdue ! ». Les auditeurs de Jésus qui avaient été invités à 
s’identifier à ce berger doivent normalement comprendre la joie de 
celui-ci ! 
 

La seconde parabole fonctionne sur le même ressort que la 
première : l’accent est mis sur la femme qui perd une de ses dix 
pièces d’argent et qui la recherche. Lorsqu’elle la retrouve, elle est 
dans la joie, joie qu’elle ne peut que partager avec ses voisines ! 
 

Remarquez bien que ce qui est perdu est un animal (une brebis) et 
un objet (une pièce d’argent). Les auditeurs sont donc bien invités à 
s’identifier à la personne qui perd quelque chose d’important et à 
comprendre sa joie lorsqu’elle retrouve ce qu’elle a perdu. 
 

Dans la parabole du père et de ses deux fils ce qui est perdu n’est ni 
un animal ni un objet mais un fils. On comprend alors que l’histoire 
qui met en scène des personnages humains soit plus élaborée. 
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À la fin de la première partie de la parabole, le désir du père se 
réalise : « ils commencèrent à festoyer ». La deuxième partie se 
conclut par les propos du père à son fils ainé. L’histoire ne nous dit 
pas alors quelle fut la réaction du fils ainé. A-t-il compris et accepté 
ce que lui a dit son père ? 
 

Remarquez bien : il n’y a pas que la parabole elle-même qui semble 
comme inachevée ! Luc ne dit rien non plus de la réaction des 
auditeurs de Jésus, les pharisiens et les scribes « qui récriminaient 
contre lui ». 

Questions pour aider au partage : 
 

 Le non-dit de l’Évangile sur le fils ainé et sur les auditeurs de 
Jésus, interroge nos propres réactions : qu’aurions-nous fait à 
leur place ?   

 

 La Parabole renoue le lien du Fils avec le Père et celui entre les 
deux frères. Baptisés en Jésus, nous sommes enfants du Père 
et frères des hommes. Comment relions-nous dans nos vies la 
relation d’enfant de Dieu et celle de frère des hommes ?  

 

 Le pardon absolu du Père vis-à-vis du jeune fils, conscient de 
son péché, est pour lui une grâce de Dieu qui le fait passer de 
la mort à la vie. Partageons nos résistances, nos joies et nos 
difficultés à accueillir la grâce du pardon. 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 16, 19-31 
 

19 « Il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et de lin fin, qui 
faisait chaque jour des festins somptueux. 20 Devant son portail 
gisait un pauvre nommé Lazare, qui était couvert d’ulcères. 21 Il 
aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du 
riche ; mais les chiens, eux, venaient lécher ses ulcères. 22 Or le 
pauvre mourut, et les anges l’emportèrent auprès d’Abraham. Le 
riche mourut aussi, et on l’enterra.  
 

23 Au séjour des morts, il était en proie à la torture ; levant les 
yeux, il vit Abraham de loin et Lazare tout près de lui. 24 Alors il 
cria : “Père Abraham, prends pitié de moi et envoie Lazare 
tremper le bout de son doigt dans l’eau pour me rafraîchir la 
langue, car je souffre terriblement dans cette fournaise. 25 – Mon 
enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : tu as reçu le bonheur 
pendant ta vie, et Lazare, le malheur pendant la sienne. 
Maintenant, lui, il trouve ici la consolation, et toi, la souffrance. 26 
Et en plus de tout cela, un grand abîme a été établi entre vous et 
nous, pour que ceux qui voudraient passer vers vous ne le puissent 
pas, et que, de là-bas non plus, on ne traverse pas vers nous.” 27 Le 
riche répliqua : “Eh bien ! père, je te prie d’envoyer Lazare dans la 
maison de mon père. 28 En effet, j’ai cinq frères : qu’il leur porte 
son témoignage, de peur qu’eux aussi ne viennent dans ce lieu de 
torture !” 
 

29 Abraham lui dit : “Ils ont Moïse et les Prophètes : qu’ils les 
écoutent ! 30 – Non, père Abraham, dit-il, mais si quelqu’un de chez 
les morts vient les trouver, ils se convertiront.” 31 Abraham 
répondit : “S’ils n’écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu’un 
pourra bien ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas 
convaincus.” » 

La charité 
7ème 
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Pour mieux saisir le texte 
« Un train peut en cacher un autre », lisait-on 
autrefois aux passages à niveau. Dans la parabole du 
riche et du pauvre Lazare, aussi, il faut porter 

attention à deux parties qui correspondent à deux passages de 
significations.  
 

La première partie de la parabole (v. 19-26 ) met en scène un 
renversement de situation qui correspond bien à la théologie de 
Luc. Il suffit de se référer au Magnificat (Lc 1, 52-53) : « Il renverse 
les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens 
les affamés, renvoie les riches les mains vides » ou aux béatitudes 
(Lc 6, 20-21. 24-25) : « Heureux, vous les pauvres, car le royaume de 
Dieu est à vous. […] Mais quel malheur pour vous, les riches, car 
vous avez votre consolation ! Quel malheur pour vous qui êtes repus 
maintenant, car vous aurez faim ! Quel malheur pour vous qui riez 
maintenant, car vous serez dans le deuil et vous pleurerez ! » 
 

Dans la seconde partie (v. 27-31), le dialogue entre le riche et 
Abraham met en lumière une continuité tragique. L’entré dans la 
vie éternelle est liée pour le riche à la charité pour son prochain.  Le 
Christ ressuscité (quelqu’un pourra bien ressusciter d’entre les 
morts), pas plus que Moïse ou les prophètes, ne permet aux humains 
d’en faire l’économie. L’engagement dans la charité ne dépend pas 
que de l’extérieur, il tient surtout à la disposition intérieure de celles 
et ceux qui décident de croire, de faire confiance et d’aimer 
Dieu » (Bovon). 

Questions pour aider au partage : 
 

 Quelles réactions suscitent en 
nous cette parabole ? En quoi 
est-elle provocante, voire 
dérangeante ? 

 

 Qu’en est-il de nos engagements 
dans la charité ? Quelles 
solidarités concrètes vivons-nous 
dans la proximité et la relation 
avec les plus lointains ? 

   
 Qu’en est-il de notre espérance 

dans la vie éternelle ? 
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 17, 12-19 
 

12 Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa 
rencontre. Ils s’arrêtèrent à distance 13 et lui crièrent : « Jésus, 
maître, prends pitié de nous. » 14 A cette vue, Jésus leur dit : « Allez 
vous montrer aux prêtres. »  En cours de route, ils furent purifiés. 15 
L’un d’eux, voyant qu’il était guéri, revint sur ses pas, en glorifiant 
Dieu à pleine voix. 16 Il se jeta face contre terre aux pieds de Jésus 
en lui rendant grâce. Or, c’était un Samaritain. 17 Alors Jésus prit la 
Parole en disant : « Tous les dix n’ont-ils pas été purifiés ? Les neuf 
autres, où sont-ils ? 18 Il ne s’est trouvé parmi eux que cet étranger 
pour revenir sur ses pas et rendre gloire à Dieu ! » 19 Jésus lui dit : 
« Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé. » 

Pour mieux saisir le texte 
Après l’appel des disciples et la pêche extraordinaire, 
Luc raconte pour la deuxième fois la guérison d’un 
lépreux. À la différence de la première guérison, les 
lépreux s’arrêtent à distance. Jésus ne les touche 
pas. Il leur donne la simple consigne : « Allez-vous 

montrer aux prêtres ».   
 

En cours de route, les lépreux sont purifiés et l’un d’entre eux 
revient. Luc note qu’il glorifie Dieu à pleine voix. Jésus met en 
lumière la reconnaissance de ce samaritain purifié de sa lèpre. 
Survient alors « une relation nouvelle entre celui qui est plus qu’un 
miraculé et celui qu’est bien davantage qu’un guérisseur » (Bovon). 
 

L’action de grâce 
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Ce n’est pas la première fois que le Jésus de Luc met en valeur 
l’attitude positive d’un samaritain. En Lc 10, pour répondre à la 
question du docteur de la Loi qui lui demande : « Qui est mon 
prochain ? », Jésus met en scène dans une parabole le « bon 
samaritain ». Pourquoi cet intérêt de Luc pour les samaritains ?  
 

Dans son second livre, les Actes des Apôtres, Luc raconte que la 
première mission en dehors de Jérusalem a eu lieu en Samarie. 
Cette mission aux marges du judaïsme préfigure la mission vers les 
païens. « Aux yeux de Luc, ce Samaritain, tout aussi bon que l’autre, 
devient, lui aussi, un modèle pour les générations de lecteurs à venir 
» (Bovon). 

Questions pour aider au partage : 
 

 L’action de grâce fait partie du chemin de la foi. Elle ouvre à 
une relation nouvelle avec Dieu. Comment rendons-nous grâce 
à Dieu ?  

 

 L’Eucharistie est le lieu privilégié de l’action de grâce. Quelles 
sont nos pratiques ?  

 

 Contre l’ingratitude qui dessèche les cœurs, comment 
témoignons-nous de notre gratitude vis-à-vis de tous ceux et 
celles qui nous entourent ? 
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Ste Lydie 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 18, 1-8 
 

01 Jésus disait à ses disciples une parabole sur la nécessité pour eux 
de toujours prier sans se décourager : 02 « Il y avait dans une ville 
un juge qui ne craignait pas Dieu et ne respectait pas les 
hommes ». 03 Dans cette même ville, il y avait une veuve qui venait 
lui demander : “Rends-moi justice contre mon adversaire.” 04 
Longtemps il refusa ; puis il se dit : “Même si je ne crains pas Dieu 
et ne respecte personne, 05 Comme cette veuve commence à 
m’ennuyer, je vais lui rendre justice pour qu’elle ne vienne plus 
sans cesse m’assommer.” » 06 Le Seigneur ajouta : « Écoutez bien 
ce que dit ce juge dépourvu de justice ! 07 Et Dieu ne ferait pas 
justice à ses élus, qui crient vers lui jour et nuit ? Les fait-il 
attendre ? 08 Je vous le déclare : bien vite, il leur fera justice. 
Cependant, le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi 
sur la terre ? » 

La prière  
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Ste Lydie 

Pour mieux saisir le texte 
La finalité de cette parabole est indiquée par Luc au 
verset 1. Il s’agit « d’une parabole sur la nécessité 
pour eux de toujours prier sans se décourager ». Le 

texte commence par « Jésus disait à ses disciples », puis, au verset 6, 
il est précisé « Le Seigneur ajouta : “ Écoutez bien ce que dit ce juge 
dépourvu de justice !” ».  
 

Cette phrase s’adresse aussi bien aux disciples qu’aux lecteurs de 
l’évangile qui reconnaissent Jésus comme Seigneur. L’ultime 
question de Jésus laisse envisager le risque d’un échec pour la foi 
chrétienne. 

Questions pour aider au partage : 
 

 Échangeons sur la place de la prière dans nos vies et sur les 
difficultés que nous rencontrons. 

 

 Comment comprenons-nous que Dieu fait toujours justice sans 
attendre à celui qui le prie ?  

 

 La réponse que Dieu donne à notre prière n’est pas toujours 
celle que nous espérons.  
 Prier n’est-ce pas déjà s’ouvrir et connaître ainsi un 

premier exaucement ?  
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 19, 1-10 
 

01 Entré dans la ville de Jéricho, Jésus la traversait. 02 Or, il y avait 
un homme du nom de Zachée ; il était le chef des collecteurs 
d’impôts, et c’était quelqu’un de riche. 03 Il cherchait à voir qui 
était Jésus, mais il ne le pouvait pas à cause de la foule, car il était 
de petite taille. 04 Il courut donc en avant et grimpa sur un 
sycomore pour voir Jésus qui allait passer par là. 05 Arrivé à cet 
endroit, Jésus leva les yeux et lui dit : « Zachée, descends vite : 
aujourd’hui il faut que j’aille demeurer dans ta maison. » 06 Vite, il 
descendit et reçut Jésus avec joie. 07 Voyant cela, tous 
récriminaient : « Il est allé loger chez un homme qui est un 
pécheur. » 08 Zachée, debout, s’adressa au Seigneur : « Voici, 
Seigneur : je fais don aux pauvres de la moitié de mes biens, et si 
j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois plus. » 09 

Alors Jésus dit à son sujet : « Aujourd’hui, le salut est arrivé pour 
cette maison, car lui aussi est un fils d’Abraham. 10 En effet, le Fils 
de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. » 

La Bonne Nouvelle du Salut  
10ème 

rencontre 
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Pour mieux saisir le texte 
Dès le début de son évangile, Luc annonce la venue 
du salut de Dieu. L’ange du Seigneur s’adresse aux 
bergers à Bethléem et leur dit : «  Ne craignez pas, 

car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une 
grande joie (mot à mot : je vous évangélise une grande joie) pour 
tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un 
Sauveur qui est le Christ, le Seigneur ».  
 

Il s’agit donc bien de l’heureuse annonce de la naissance du 
Sauveur, heureuse annonce qui est une grande joie pour tous. Au 
chapitre 5, Luc raconte la vocation de Lévi, un publicain lui aussi. 
L’histoire de Zachée ressemble beaucoup à celle de Lévi. Au centre 
du troisième évangile, l’épisode de la rencontre de Jésus avec 
Zachée nous livre la clé de lecture de la mission de Jésus, telle que 
Luc l’a comprise. Tout est dit dans l’affirmation finale de Jésus : 
« Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est 
un fils d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu. » (Lc 19, 9-10).  On comprend pourquoi 
certains biblistes présentent cet épisode et en particulier ce verset 
10 comme la quintessence (le meilleur et l’essentiel) de l’évangile 
tout entier. « Une histoire où s’entrechoquent ou s’articulent mille 
thèmes lucaniens : la marche, la richesse, le désir de voir, le 
renversement des valeurs, la rencontre, l’aujourd’hui du salut, 
l’identité et la mission de Jésus » (Bovon).  

Questions pour aider au partage : 
 

 Au cœur de la Bonne Nouvelle, Jésus nous sauve.  
 De quoi avons-nous conscience d’être sauvés ? 

 

 Comment partageons-nous cette nouvelle autour de nous ?  
 

 Comment répondons-nous à l’insistance de l’Église à sortir 
pour rejoindre ceux et celles qui sont perdus, qui ont besoin de 
salut ? 
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JE VEUX CHANTER TON AMOUR, SEIGNEUR  

 

1. Ton amour pour nous  
Est plus fort que tout 
Et Tu veux nous donner la vie, 
Nous embraser par ton Esprit .  
Gloire à toi !  
 

2. Oui, tu es mon Dieu, 
Tu es mon Seigneur. 
Toi seul es mon libérateur, 
Le rocher sur qui je m´appuie. 

Je veux chanter ton amour,  Seigneur,  
Chaque instant de ma vie.  
Danser pour toi  
en chantant ma joie  
Et glorifier ton Nom.  

3. Car Tu es fidèle, 
Tu es toujours là, 
Tout près de tous ceux qui te cherchent, 
Tu réponds à ceux  qui t´appellent. 
Gloire à toi ! 
 

4. Voici que Tu viens 
Au milieu de nous, 
Demeurer au cœur de nos vies 
Pour nous mener  
droit vers le Père. 
Gloire à toi ! 
 

5. Avec toi, Seigneur 
Je n´ai peur de rien. 
Tu es là sur tous mes chemins. 
Tu m´apprends à vivre l´amour. 
Gloire à toi ! 

QU´EXULTE TOUT L´UNIVERS  
 

R. Qu´exulte tout l´univers,  
que soit chantée en tous lieux  
La puissance de Dieu.  
Dans une même allégresse,  
terre et cieux dansent de joie,  
Chantent alléluia !  
 

1. Par amour des pécheurs  
La lumière est venue ,  
Elle a changé les cœurs 
De tous ceux qui l´ont reconnue.  
 

2. Vous étiez dans la nuit, 
Maintenant jubilez 
Dieu vous donne la vie, 
Par amour il s’est Incarné. 

3. Exultez, rendez gloire,  
Chantez que Dieu est bon, 
Christ est notre victoire,  
Il est notre résurrection. 
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1- Louez le Dieu de lumière 
Il nous arrache aux ténèbres 
Devenez en sa clarté  
Des enfants de sa lumière.  
 

2- Ouvrez vous, ouvrez vos cœurs  
Au Dieu de miséricorde 
Laissez-vous réconcilier 
Laissez-vous transfigurer 
 

JUBILEZ ! CRIEZ DE JOIE !  
 

Jubilez! Criez de joie ! Acclamez le Dieu trois fois Saint! 
Venez le prier dans la paix ; témoigner de son amour  

Jubilez ! Criez de joie ! pour Dieu notre Dieu. 

QUE VIVE MON AME À TE LOUER  

 

Que vive mon âme à te louer, 
Tu as posé une lampe,  
une lumière sur ma route, 
Ta parole, Seigneur. (bis) 
 

1- Heureux ceux qui marchent dans tes voies, Seigneur ! 
De tout mon cœur, je veux garder ta parole, 
Ne me délaisse pas, Dieu de ma joie. 
 

2- Heureux ceux qui veulent faire ta volonté ! 
Je cours sans peur sur la voie de tes préceptes 
Et mes lèvres publient ta vérité. 
 

3- Heureux ceux qui suivent tes commandements ! 
Oui plus que l’or, que l’or fin j’aime ta loi, 
Plus douce que le miel est ta promesse. 
 

4- Heureux ceux qui méditent sur la sagesse ! 
Vivifie-moi, apprends-moi tes volontés ; 
Dès l’aube de ta joie Tu m’as comblé. 

3- Notre Dieu est tout amour 
Toute paix toute tendresse 
Demeurez en son amour 
Il nous comblera de lui 
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CÉLÉBREZ LA BONTÉ DU SEIGNEUR  
 

Célébrez la bonté du Seigneur 
Soyez sûr de l'amour du Sauveur ! 

Ayez toujours foi en lui, en tous temps Il vous conduit : 
Jésus Christ vous a livré sa vie ! 

1 - En tous lieux rendez grâce au Seigneur, 
dans la joie la peine et la douleur. 
Dieu est là, avec nous pour toujours, 
rien ne peut nous séparer de lui ! 
 

2. Peuple Saint, adorez votre Roi, 
Le Seigneur victorieux du combat. 
Le salut est venu par la croix, 
À jamais son amour règnera ! 
 

3. De son sein jaillit l'eau de la vie,  
Sur la croix, Il a tout accompli. 
Par ses plaies, Il nous envoie l'Esprit , 
Flots d'amour qui nous donnent la 
vie ! 
 

4. Accueillez son Amour en vos vies,  
Devant la croix contemplez Marie. 
Méditez la Parole, espérez,  

BÉNISSEZ DIEU 
 

Bénissez Dieu, vous serviteurs de Dieu, 
Vous tous qui demeurez dans la maison de Dieu. 

Levez les mains vers le Dieu trois fois saint, 
Proclamez qu’Il est grand que son nom est puissant. 

1 - Oui, je le sais notre Seigneur est grand, 
Tout ce qu’Il veut, sa main peut l’accomplir, 
Du fond des mers jusqu’au fond des abîmes, 
depuis la terre jusqu’au plus haut du ciel ! 
 

2 - Reconnaissez que le Seigneur est bon ! 
Il est fidèle en tout ce qu’Il a fait. 
Je veux chanter la douceur de son nom, 
Béni soit Dieu par toutes les nations !  
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VIENS, ESPRIT DE SAINTETÉ 

 

Viens, Esprit  de sainteté, viens, Esprit  de lumière,  
Viens, Esprit  de feu, viens nous embraser.  

 

1- Viens, Esprit  du Père, sois la lumière 
Fais jaillir des cieux ta splendeur de gloire. 
 

2- Feu qui illumines, souffle de Vie,  
Par toi resplendit la Croix du Seigneur. 
 

3- Témoin véridique. Tu nous entraînes  
À proclamer : Christ est ressuscité. 

VIENS EMBRASER NOS CŒURS 
 

R. Viens Esprit  saint, viens embraser nos cœurs 
Viens au secours de nos faiblesses. 

Viens Esprit  saint, viens Esprit  consolateur, 
Emplis-nous de joie et d´allégresse ! 

1. Viens en nos âmes lasses, Esprit de sainteté. 
Viens nous combler de grâce et viens nous sanctifier. 
Viens guérir nos blessures, toi le consolateur, 
Viens source vive et pure apaiser notre cœur ! 
 

2. Envoyé par le Père, Tu viens nous visiter, 
Tu fais de nous des frères, peuple de baptisés. 
Enfants de la lumière, membres de Jésus-Christ, 
Nous pouvons crier ´Père´ d´un seul et même Esprit . 
 

3. En nos cœurs viens répandre les dons de ton amour, 
Viens inspirer nos langues pour chanter Dieu toujours. 
Viens, Esprit  de sagesse, viens prier en nos cœurs. 
Viens, et redis sans cesse : Jésus-Christ est Seigneur ! 
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SOUFFLE IMPRÉVISIBLE  
 

Esprit  de vérité, brise de Seigneur, 
Esprit  de liberté, passe dans nos cœurs ! (bis) 

1. Souffle imprévisible, Esprit  de Dieu, 
Vent qui fait revivre, Esprit  de Dieu. 
Souffle de tempête, Esprit  de Dieu, 
Ouvre nos fenêtres, Esprit  de Dieu ! 
 

2. Flamme sur le monde, Esprit  de Dieu, 
Feu qui chasse l’ombre, Esprit  de Dieu, 
Flamme de lumière, Esprit  de Dieu, 
Viens dans nos ténèbres, Esprit  de Dieu ! 
 

3. Vent de Pentecôte, Esprit  de Dieu, 
Force des Apôtres, Esprit  de Dieu, 
Vent que rien n’arrête, Esprit  de Dieu, 
Parle en tes prophètes, Esprit  de Dieu ! 
 

 

TU NOUS AS SAUVÉS  
 

Tu nous as sauvés, Alléluia ! 
Nous as libérés, Alléluia.  

Nous chantons ta gloire, Alléluia,  
Béni soit ton nom, Alléluia.  

 

1- Ta lumière a vaincu l'ombre, 
Et Tu guéris nos blessures. 
Tu fais de notre tristesse 
Une joie éternelle. 
 

2- Ta Croix nous a délivrés 
De la mort et du péché 
Jésus, Tu nous as sauvés : 
Nous chantons ta victoire. 
 

3- Tu nous donnes ton Esprit , 
Pour que nous vivions en toi. 
Il nous envoie aujourd'hui 
Proclamer tes merveilles.  
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ÉCOUTE LA VOIX DU SEIGNEUR  
 

1– Écoute la voix du Seigneur 
Prête l’oreille de ton cœur. 
Qui que tu sois ton Dieu t’appelle 
Qui que tu sois Il est ton Père. 

 

Toi qui aimes la vie,  
Ô toi qui veux le bonheur, 
Réponds en fidèle ouvrier 
De sa très douce volonté, 
Réponds en fidèle ouvrier 
De l’évangile et de sa paix. 

 

2– Écoute la voix du Seigneur, 
Prête l’oreille de ton cœur, 
Tu entendras que Dieu fait grâce, 
Tu entendras l’Esprit  d’audace. 

JÉSUS, TOI QUI AS PROMIS 
Jésus, Toi qui as promis d’envoyer l’Esprit   

A ceux qui te prient, ô Dieu   
Pour porter au monde ton feu,   

Voici l’offrande de nos vies. 

EN TOI J´AI MIS MA CONFIANCE  
En toi j´ai mis ma confiance Ô Dieu très Saint, 

Toi seul es mon espérance et mon soutien,  
C´est pourquoi je ne crains rien,  

J´ai foi en toi, ô Dieu très Saint (bis) 

ESPRIT  DE SAINTETÉ 
 

Esprit  de Sainteté, viens combler nos cœurs ; 
Tout au fond de nos vies,  

Réveille ta puissance. 
Esprit  de Sainteté, viens combler nos cœurs, 

Chaque jour, fais de nous des témoins du Seigneur. 
 

Tu es la lumière qui vient nous éclairer, 
Le libérateur qui vient nous délivrer, 

Le consolateur, Esprit  de Vérité, 
En toi l’espérance et la fidélité. 
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COURONNÉE D’ÉTOILES  

 

Nous te saluons, ô toi Notre Dame, 
Marie, Vierge Sainte que drape le soleil, 
Couronnée d’étoiles, la lune est sous tes pas.  
En toi nous est donnée l’aurore du salut 

  

1- Marie Eve nouvelle et joie de ton Seigneur, 
Tu as donné naissance à Jésus le Sauveur. 
Par toi nous sont ouvertes les portes du jardin 
Guide-nous en chemin, Etoile du matin. 
 

2- Tu es restée fidèle, mère au pied de la croix. 
Soutiens notre espérance et garde notre foi. 
Du côté de ton Fils, tu as puisé pour nous 
L’eau et le sang versés qui sauvent du péché. 
 

3- Quelle fut la joie d’Eve lorsque tu es montée, 
Plus haut que tous les anges, plus haut que les nuées, 
Et quelle est notre joie, douce Vierge Marie 
De contempler en Toi la promesse de vie. 

L’ESPRIT  SAINT QUI NOUS EST DONNÉ 
 

L’Esprit  saint qui nous est donné  
Fait de nous tous des Fils de Dieu  

Appelés à la liberté  
Glorifions Dieu par notre vie.  

 

1. Nés de l’amour de notre Dieu 
Fils de lumière, sel de la terre  
Ferments d’amour au cœur du monde  
Par la puissance de l’Esprit .  
 

2. À son image Il nous a faits  
Pour nous aimer comme Il nous aime,  
Sa ressemblance reste gravée  
Au fond des cœurs de ceux qui l’aiment. 
  

3. Tous ceux qu’anime l’Esprit  saint  
Sont délivrés de toute peur  
Et désormais fils adoptif,  
Ils sont devenus Fils du Père. 
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NOUS TE RENDONS GRACE  
 

Nous te rendons grâce pour tant de tendresse ! 
Tu donnes l’eau vive, par ton cœur transpercé. 

Nous te bénissons pour tant de merveilles ! 
Tu donnes la vie, Tu donnes l’Esprit . 

 

1- Dieu, c’est Toi mon Dieu,  
c’est Toi que je cherche. 
Toute ma chair après Toi languit. 
Je veux ton amour pour guider ma vie, 
Mon âme a soif, a soif de Toi ! 
 

2 - Quand je songe à Toi, quand j’espère en Toi, 
Quand je t’appelle toujours Tu réponds. 
Alors je jubile, en paix sous Tes ailes, 
Mon âme a soif, a soif de Toi ! 
 

3 - Et quand je Te cherche, Tu te laisses trouver, 
Rassasie-moi de Ta présence ! 
Je suis une terre altérée, sans eau, 
Mon âme a soif, a soif de Toi ! 
 

4 - Mes lèvres diront sans fin Ton éloge, 
Toute ma vie, je veux Te bénir. 
Je veux à Ton nom élever les mains, 
Mon âme a soif, a soif de Toi ! 
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RENDONS GLOIRE À NOTRE DIEU  
 

Rendons gloire à notre Dieu ! 
Lui qui fit des merveilles ,  

Il est présent au milieu de nous  
Maintenant et à jamais !  

1. Louons notre Seigneur,  
Car grande est sa puissance,  
Lui qui nous a créés,  
Nous a donné la vie.  
 

2. Invoquons notre Dieu, 
Demandons-lui sa grâce , 
Il est notre Sauveur, 
Notre libérateur. 
 

3. Oui le Seigneur nous aime, 
Il s´est livré pour nous. 
Unis en son amour,  
Nous exultons de joie. 



Couplet 2 (Appel des disciples) 
Au bord du lac s’éveille l’Amour  
Sur une route sans retour, 
Aucun disciple ne sait le chemin 
Mais tu les guides par ta main. 

Seigneur Jésus, Tu nous appelles, 
Par le prénom de notre baptême,  

Qu’en nous s’affermisse le désir 
De tout quitter pour mieux te suivre. 

42 

Couplet 3 (Annonce de la Parole) 
La voix de Dieu est enseignée 
Dans la poussière de Galilée, 
S’éveille comme un nouveau printemps 
L’Évangile sème à tous les vents.  

Eglise, accueille la Parole, 
Entends les mots des paraboles, 

Ecoute la voix de son Amour,  
En ton corps parvenir au jour. 

Couplet 4 (Profession de foi Césarée)  
Qui es-Tu Jésus Sauveur ? 
Toi qui guéris, pardonne aux pécheurs ? 
Es-tu Celui qui doit venir, 
Ouvrir aux hommes l’avenir ? 

Eglise au monde, va, proclame, 
Jésus Seigneur de toutes les âmes.  

Il est le Messie tant attendu,  
« Heureux qui croit sans avoir vu ! » 

JOIE DE L’ÉGLISE 
 

Joie de l’Église, servante du Christ, 
Joie des disciples en chemin, 

Que dans le monde, par l’Esprit  saint, 
Nous soyons témoins de l’Évangile 

Couplet 1 (Noël)   
Un enfant dans la nuit est né,  
Le Fils de Dieu aux hommes livré. 
Bergers et mages, adorez 
Jésus, du Père l’Envoyé. 

Déjà s’annonce le mystère 
Du Fils qui s’abaisse en notre terre, 

Par Lui nous sommes élevés 
Dans le ciel de la sainteté. 



Prière de l’Itinéraire  
des disciples-missionnaires  

 

Dieu, notre Père, daigne poser ton regard  
sur l’Église de Coutances et Avranches  

qui veut suivre les pas de Jésus. 
 

Envoie sur elle ton Esprit-Saint,  
qu’il inspire nos partages fraternels,  

et nous rende disposés à t’aimer, et te servir,  
et devenir ensemble disciples-missionnaires du Christ. 

 

Père, que ton Esprit-Saint  
affermisse en nos communautés  

le désir d’annoncer l’Évangile, en nous rapprochant  
des pauvres des familles et des jeunes,  

inventant avec eux de vrais chemins de foi,  
d’espérance et de charité. 

 

Que notre Église,  
façonnée dans la pauvreté par la Parole  

et les sacrements du Christ,  
sache discerner ce que tu attends d’elle,  

pour la joie et le salut du monde. 
 

Nous te le demandons par l’intercession de Marie,  
Notre Dame de Coutances, des saints et des saintes,  

les bienheureux du diocèse,  
à Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.  

 
Amen  

 
 
+ Laurent Le Boulc’h 

Evêque de Coutances et Avranches 



 

Avent 2017 -  

Pentecôte 2020 

Fête diocésaine 


